
  De la foi & de la sincérité   
  La foi est la première des stations spirituelles à conquérir et tout le cheminement spirituel n'est à vrai 
dire qu'un travail de perfectionnement de celle-ci. Le mot « iman » dérive en arabe de la racine « amn » 
qui signifie en français la « paix, la sécurité », de telle sorte que celui apporte foi rentre dans la sérénité. 
En effet, l'homme aspire naturellement à un but distant, sans lequel il ne pourrait se mouvoir dans 
l'instantané, la foi joue ici le rôle de moteur et de stimulant  permettant  de joindre l'itinérant  à sa 
destination. C'est pourquoi la foi est une affaire de connaissance et d'action, et qu'elle peut augmenter 
ou diminuer par nos œuvres puisque le rapprochement par rapport à un but implique l'intensification 
de la foi en celui-ci. En réalité, toute l'affaire repose sur la foi car le mot « amana » qui dérive aussi du 
mot « iman » signifie en français « le dépôt, » et nous savons que l'homme s'est chargé de le porter alors 
que les cieux, la terre et les montagnes ont refusés. L'homme a donc la lourde tâche « d'être fidèle à ce 
dépôt » c'est-à-dire d'avoir la foi en son Seigneur et surtout de conserver cette foi innée par le suivisme 
de la révélation car l'action de « croire » en arabe est étroitement associée à la notion de « confiance ». 
C'est pourquoi l'on appelle en arabe « al amine » celui qui est « honnête, probe, digne de confiance ». 
Ainsi, la foi est dans le cœur de toute la descendance d'Adam mais celle-ci peut disparaître en raison de 
nos œuvres dès l'enfance par l'éducation, comme les flammes d'un feu que l'on n'alimente pas en bois. 
C'est pourquoi notre prophète disait: « Tout enfant naît selon la saine nature, ce sont ensuite ses parents qui  
feront de lui un juif, un chrétien ou un mage. »1 Le but consiste donc à confirmer notre nature originelle 
par la raison dès l'âge adulte en niant tout éloignement par rapport à l'identité originelle.   

La sincérité est liée à la foi dans la mesure où elle la purifie et la rend utile, de telle sorte qu'une foi sans 
sincérité n'engendre effectivement pas de fruits. En effet, la sincérité provient de l'arabe « al ikhlas » qui 
dérive du mot « khalasa » qui signifie « purifier, délivrer, payer, sauver. » C'est pourquoi l'on dit d'une 
personne qu'elle est « moukhalas » quand elle s'est acquittée de sa tâche. La sincérité consiste donc à 
purifier notre cœur des fausses aspirations, c'est-à-dire des buts illusoires, en l'occurrence de tous ce qui 
n'est  pas Allah,  et  qui diminuent  notre foi en Lui,  en s'appropriant  une partie de notre potentiel 
croyance. Être sincère, c'est donc croire en Allah et en ses attributs de perfection, et simultanément 
mécroire en tout autre que Lui, c'est-à-dire être convaincu que rien en dehors d'Allah n'est une fin en 
soi,  ni  ne  possède  de  perfections  quelconques!  C'est  pourquoi  le  mot  « ikhlas » signifie  aussi 
« dévouement. » Ainsi, la sincérité est le prolongement de la foi dans le sens où  elle consiste en acte à 
faire triompher la foi juste, la foi en la vérité sur la foi fausse, la foi en l'illusoirité. Être sincère, c'est 
donc viser Allah par l'intention et se détourner des autres que Lui, par l'entremise de l'accomplissement 
d'actes de sacrifice. En effet, le sacrifice consiste justement à placer une chose au dessus d'une autre par 
un acte de primauté. Être sincère envers une chose consiste donc à placer les intérêts de cette chose 
avant nos propres intérêts, et nous sommes tous les esclaves de nos buts, donc tous plus ou moins 
sincères par rapport à nos aspirations. C'est pourquoi, Jounayd al Baghdadi disait: « Le serviteur ne sera 
pas considéré comme un serviteur de Dieu tant qu'il ne sera pas libre d'un autre que Lui. »

La foi et la sincérité sont des stations capitales et Satan aspire à les supprimer de nos poitrines par le bas 
monde et la recherche de l'agrément des créatures.   
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